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MA,- empercur de Rusgie s’était proposé de pässer trois jours au- 

EES de la famille róyalé, mais les nouvelles graves regues ici de 

EN Alé de la grande-: öhesse Alexandrirje,. Font, engagé à re-, 

EO Mrner sans retard á: -Pétersbourg. L'emperenr a quitté. gat =; 
Misidenoe, kictà 2 heutetderelevée. 
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ie A NE bk, 
RM. lempereur a, conférá 


RS fi coerÎ' ordre de, St,-Aléxandre Newsky; à M. te baron vân, 
rame Ján; ì 
Bte, T'ofärs de V'Aigle-Blinë; pu’ ministre de la-guêrrp, le 
B tenant-genoral List, ordre de 1 Aigle-Blanc ; au vice-arai- 
E ds rk , ministre, de,laanarine, l'ordre de St.-Ánne 


ires étrangères , l'ordre de.St.-Anne da 1re classe ; au géne- 
Mi-ranjor Evers, l'orârede St.-Stanislas 1re classe ; au baronde , 
estins, intendant des palais, Vordrede St, -Anne 2e classe, : 
diámans; an colonel: Voet, l'ordre de St;-Anne 2° elasse: 
se la eotronne; au colonel Bachner, l'ordre de St. -Stanislas 
} 2° classe avec la conronne; au eolvnel Storm de Grave, l'or- 
rde Ste-Anne de 2° classe avec la couronne; an colonel Yer- 
Pye, l'ordre de St.-Stanislas de 2e classe avec la conronnë ; 
major Akersloot van Houten, l'ordre de St…-Stanislas de 2 
SAlsBe ; au major Voorttnan, \'ordre de.St-Stanistas de 2° classe; 
‘majof Akerlaken, l'ordre de St-Stanislas de 2e classe; au cä- 
Rlâïne Cronrmelin, l'ordre de St.-Wladimir, de 4 classe ; 
Capitaine de vaiasgan Ver Huell, l'ordre de St‚-Wladimir, | 
glasses-au ookanel baron de Coehoorn , l'ordre de Ste-Anne, 
wedasse; au major Merkés, lordrede Ste-Anne, 2°. classe, 
hen la couronne; au capitaine baron van der:Gapelle -lordre | 
St.-Wiadimir, 4° classe; au tagütmine Heewedkcerk , l'ordre 
b8t.-Wiadijnir’ 4 classe ; a mtr rend officiers sont 
Mes-de-carip da roi. Kú idd vAn Steenwyk, l'ordre 
MBA Biensbsy rbe Mtatshaht'Schinidt von Altenstadt, 
pdre de Ste- Anne 3° classe; au Hieutenant Musqaetier, l'ordre 
e-Agge 3* classe; au lienlenant comte Worbert van Was- 
, Vardre de Stg Anne 8° ‚classe ;, an Lieutenant van Pan, 
Ijs; V'ordre de Ste-Anne &* olasso ; au Tieutenánt Speyaert 
im Woerden, l'ordre de Ste-Árthe 3°. classe, tous officiers 
prdomiateeduroi. En : 
kN 'ro bre tesdiknpr ós pealions suivantes: eas 
$ Orle, dagmarm:de coumandear de l'ordre Militaire 
haaften ; à Veadie-deo-raup-gónèralde l'empereur Adlers- 
Ja grand’ eroix dek ordredu Lion-Néerlandais; au conseil- 
ie. ‘tat actael Reinhobd, da croix de cammandeur du Lion- 
Kia is; à l'aide-de-camp prince ‘Wassilichikoff, et an 
itaïie en second Adlersberg , aide-de-camp du grand-duc 
itier, Ja groïx de commandeur da Lion-Néerlandais; au 
illpr,d' état de Peicker, la croix de commandeur de 
pdre „dela. Coüronne de chène ; au conseiller honoraire 
Rmitin ‚ la craix de chevalier de la Couronne de chêne. 
NS 4 8 on : 


















_& Russie, a daigné confbrer à Son Excellence le baron. de 
ë, qa remplit depuis plùs êe sept années les fonctions de 








isers tes plénipotentiaire près ‚noire ‚sour, Vordre de St- 
“Bano. de,irr olasge. °C neden 


An Journal de La Haye. — 13 jmin 18 

2 rin -, à nn mem EN Ee eert En mires 

BKONARD.LE COCHER.) 
rie DAR RLIHE ike Hee urse. (Sucie.) 


omiout-à douw: … Un-amour- Dóroïgue. — Drame en cobriolot. 


Vn mois était passé, ut Ketre s'achevait. Léonard comptait les Jon; les 
besrees „jes minutes, impetiegt d'arriver à la fin du trimestre, In avait plus 
Wanti pelisée que GÉMË-My alte lui bouillonnsit dans la têté’, à 10? les 
lats , ot sous toutes les Forknbs ; otlê le suivait dats:ses courses à travers 
Pirie,‘ de-modiiant de ‚rúe en’ rue, dd’ nidisbn en: mitisari, de boutique en 
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ngesit au nouveaú logement qu'il devait oceuper; it le vou- 
d’avóir le plus d'air 
‚ que le goteil sont 


EN 5 
ER elk ord N Âl so 
Vak BRR, sin agróable, donnant sur une place’, afin 
eht 8. TT doabrensit instinctivément que la clarté 
e chose.à l'amour. 


Ant je 


… Sif passnit devánt àn orfèrre, devant un marchand de nouveautés ou une 
ij tehinde de módes, il avangait la tête hors de son cabriòlet; pour inven: 

























k EF rapidemelit toub tes objets, toutes les richesses offertes à se8 Yeuz- Et lui 


BE DlAt gril ir pdavoir tout donner à Juliette. — Je veux qu'elle mange 
„ais Teehdt 1de didait-il; plus de maillechor, plus: de métal d'Alger! 
8 


trons deux couverts en véritable argent ou, du móins, èn slags : c'est 


3 PREGAL tout de Were, Ne puis-je pas aussi lui doùner ui châlé.!: eache- 
Pradj is,en cadeau, de noces? Ga convient aux femtaes qui pprtent 
hdi EC pebrgoi ‘teh’ porterait-elle pas? Elle n’êst point ouvrière, - 


Jättiste bientôt célébre; comme Mme Jacotot! 
ft partà ea fiancée de tous ses beaux projets, auzquels ' 
gijng jour des projets nouveaux, plus brillans encore. 

pdtait, pn lui bold} Brou sourire doux et pensif; mais elle sp 
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pop? Bun côté, astentiment d'un cur 
NC6tait Ih l'interprétation que Léo-_ 

witdit de son boùheur prochein ets'en-. 
\ : TN va Ee agate fi 
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tavait datg 





‘Verpereur daps Je voyage de 8. M. Là Londres, g $lâ nommè 
’ EA EE ts 





Bo. ló vemte van: der. Duyn van Maasdam, grand:maréchal.|_ CE Bet SN nd rs 

… bas ousriers du: chantier de aut Ee regu,de la, part 
Capeltel, gventderemitrd ‘de la maitoi-de laf iiet ROD nos tendà 
“premier surveitighydu métro Chüritier wbtgu Was wonnen of} 


de 1r° classe) 
rdiamans; au lieutenant-général de la Sarraz ministre des |. 


Nous apprenons avec um vif plaisir que S, M. lempereur | 









ngeait les boutevarifs geget àl 
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M. de Beok,- Ier secrêtaire.dela lbgation deRustie a:regu For- 

drede Ste- Anne dé 3e classe; Ml. le barpr de Nicolai, 2 sserétai- 

re de la lógátion ‘db Russis, qui avait fait partie de ka'stite de 


gentilinmspg de la charabre. … 5 
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| SS. M. letnpeveur de Knssie’ia fait rémetlée au heurgmestre | 
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Sur In vpyage de Fempereur äfeslas. 
On nous èerit deg bords del! ESbesaus la dateda Bjain:: 
On continue à q& pardre.eu aatjaetures.súr We voyage de l'em-: 
pereur de Russie. tägaet-iddes haaks d'un wauvenu traité de 
commerce avec |’ Angteterre?!Veutrihs'entondre avec la Gran-: 
‚de-Bretagne pour preadre une résalstion dáfinitive à l'égard 
dela Turquie? Veut-ik pac sa présenceà Londres manifester une 
rancune personnelle anntre la France? Voilà autant de ques- 
‘tions qui préacenpent la presse. Dee 
Lest inconcevable qug::dans notre époque de principes, de 
eireonstances.politiqueá et de faits aceoinplis, on attribue à Pen- 
trevue personnelle des snuverains une importance telle, qu'on: 
suppose que |'apparition:à-Lomdres de |'empereur de Russiein- 
primiera’à da politiqite: anglaise, presque toute traeée par Vbis 
toire et la situation de ce pays; unedirection entièrement con- 
traire, el que même ori craint qit'il me se fasse uneatliance entre 
V'Angteterre et la Russie aux dópens.de la prix aropóenne, 
[l me faadrait remonter trop eh uisfairo voirqu'u- 
ne pareille alliance n'est. päs très. vrbiseundkahde, ne Nt-ve qu'à 
cause de la position qu'occupent vis à+Yis V'atiede l'nuire \'Án- 
gleterre et la Russie.dans 1 Asie cent’ les, de me hòbite à tons 
assarer, que \'empereur de Kussie ne doligé as adojitef pour 
Aes affaires d'Europe uge autfe polidijke q je delle Fonlehinds 
‚dans la gainte alljance, alliandtgni pôfte Ih elte-même Íá ga- 
rantie de sa durée, prócisómen gagV'elle westpgs un Lrgjté 
international, mais une o legale gere hd sa dae 
_ Comme cette alliance, qui stig le ton syorsmed dale: rale 
et légitime entre les sonverains de Europe en de fb € e (outes 
les formalités diplomatiques, ét sans Te contrg-seing d'un mi- 
wistre; a-ótá propoate pae la Russie, ine lapt dino-pee's'Eton- 
ner si le successeur d’ Alexandre ne ma safer poe les élats 














europeens, qui ont dérogé à la saintealgance et áu principe 
étroitement uni à elle, les sympathies rad wh nelles qu'il témoï- f 
gne aux ótats qmi-y sont-resiós fidèles; mars le point de vue'f 
historique sous lequel se. place l'etopereur, le met à Vabri du 
reproche de faire servir une rancune personnelle à un but poli- 
tique. ae fi 5 
‚ L'empereur de Aen ira pas à Paris paace quê Louis XVIII 
avait accédé à la sainte alliance et que ses guccesseurs lógitimes 
n'habitent plas an palais des Tuileries; maïs il n'ira jamais à 
Londres pour chagriner cette dynastie qtte la nation a appelée 
sur le trône de Hugues Capet, dont l'avènement était passé aussi 
dans la catégorie des faits accomplis, car én 987 le lógitime hé- |. 
ritier de la couranne de France était Charles, duc de Basse: Lor- | 
raine. 8 _ de 
Il est aussi ridicule qu'erronè de voir dans chaque démarche | 
del'emperenr de Russie ou un projet de cônquête vu même une 
intrigue, qui ne sièrait pas mal à un actcur, tandis que, abstrac- 
tion faite des argumens historiques, ses ënnemis Eux-mémes, 
tels que le marquis de Custirie, Pecohnaissent sa grandeur 1no- 
rale et ses vertus sonversines. L'empereur de fussie est un 
homme qni tient:dux principes, mais er"fnêttte lêmps c'est un 

















* (ron et ses oamarades, l'une de 666 rones donna rudetfënt dans une ezcartation 


de la chaussée, et du heuit qui en résuita d'un dès ressorts du cabriolet fat 


“ brisé. 


Léonard retourna comme il put au lecal de 8ön administration, lirant son 
chieva! par la bride, et se cogsolant de ne par lespoirdd'être libre 
de meilleure, heure. ‚et de trouger Juliette entórg dvelllée. Mais un cabriolet 


33 Gel $ N eer 5 
vergif de tentrer. On 
jh de voiture ét 
Ss} & | e 
, 


dont ie conductens bólait Gd an ied 
chargea Léonard de rem rl ed ; e 
7 Tt 4 ij 4 ENE tE jee 
It était en. route; Ja nuit était venue, fa pluie e8tänenGait $ tomber, Tors- 
ij 


de numéro. , 

qu'ùne voix lui ezia : — Cocher, êtes- vous breP, Il s’arrdis, où vre son cabria- 
let, et une jeune femme, qu’un jeune homie sariteriai®, pour {aider à monter, 
escalade ‘rapidement le marche-pied et se blótlit dans le ebin-opposë à celui 
qu'il oceupe, Le jeune homme monte à sop tour et-prend place au milieu. 

— Au bonlevard du Templie,et vivement! dik le jeune homme. ‚ 
d Léonard lâcha la bride à son cheval ap réntit ù la chasse de ses rêves si 

oux. ° À ed . 

Le couple, resté d'abord sileneieuz, éommetiga bientôt à causèr à voix 
basse, et l'attention du cocher, réveillée par cétchuchottement eönfus, lui 
fit prêter loreille melgré lui, cis er: An Ees 

— Poarquoi pns à Ia Guîté ? Quel enfúútiflaga? Que orpigied-vous, disait le 
jeune homme, ceux qui yous reconnaîtraienf,n'ìront pas Ie lui dire, à lui. Va- 
tre société habitnelle n'est pas la sienne, dofnr ‘Son monde n'est pas le vótre. 
D'ailleurs, j'ai loué une baignaipe griilée opg mié-pourra.nous voir. © 

Le roulement des voitures qui crotsaientfà sierne empêcha Léonard d'en-- 
tendre la réponse de la jeune fejnme, dont [a voig était faibleet troùblée. … 

— Si c'est à causa de eette soirée'qre vous ger ssóe Jh, prês de lui,,. söit ! 
„reprit son compagnon, Je respegte yog sarupu sik jhoi bon vous ihquié- 
terde l'heure? S'il rentre.avantvons, jl dad oroira:coiehits, en doraiië, ef vói-: 


{ làtout. Un autre-théâtre vous couvignt-il Ps. Eh mon, Dieu | il ne s'agit pa de 


la pièce! mais il faut absolument que nous puissions parler seuls, à riotrê aise 
et prendre enfin un: partk.— Cocher, spp nousarrêterés à I’Ambigu Comique. 

… Tandis que lejeune homme se tourna de spn côté pour fui adresser cette in- 
jonction, Léongrd,eut lg temps de l'examíggr iapikemont à la lueur d'où rd 
verbére, et il lui semhla qua 4a figure ne Tui étatt-paa inconnue, tout-à-fait ; 
gnais il ne put se rappeler où il avait vu. Gependantun malaise instinctif l'op- 

pressa et il ratentit le trof de gon cheval pour mieux entendre. Ë 
— Nou, répendait Is jeune dame, je n'uurai jamais Je eontage de lui dire 
que je ne l'aime-pes, que j'énaiïmeunautre! bi 
Une sueur froide imonda le front de Léonard, an voile s’abattit sur ses veux, . 


Ies plus favorables pour un it 
‚ pement qui:re saurait.gôner l Ángleterre, attenda qû, ilse pas- 
sera engore bien des siecles avant: qu'il soït parvenu _à son.ter- 


‚ ques ct aveé le courage qu’ 
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f des plus grands politiques. Le moyen de troire qe”il a’ opposera 


qne de petites chicanes anx grands évènemens! gn 4 

Pourquoi. ce monargue est-il allà à Londres? Voilà uae bi- 
zarre question, La répense est bien facile : elle se trouvedans Île 
caractère dé l'empereur autant que dans sa position. C'est un 
autocrate. Si on le voit partout où V'exjgent les intérêts de son 
payset desa uation, pourquoi n'irait-il pas à Laadres? Qai 
vaudrait nier qu'il ne puisse exister en're la Russie ot la Grand- 


Bretagne des relations plus êtroites encore sous le rapports des 


iptórêts matériels ? Qui ergira que la visite de l'emperenr.à Lon- 


eh HART, mâme, ce dont je sujs convaincu, elle n'a ancua but 
Biss uespbrist, 


| zapbrist, restera sâfvs résultat pour avenir de, jà Ras- 
sieagi, à vrai-dire, est en Asie la rivale der la Grande-Brètagne, 


mais qui dens presquetoutes les autres directions a les chances 
ense döveloppenient, dévelap- 


me? L' Angleterre a tonjours êté dun grand poids paus da Rus- 
sie, et si Pierre-le-Grand. pouvait dire: «Sije n’ótais pas ozar 
de Russie,: je voudrais être amiral- anglais, » cela pronve nen 


seulement lessympathies personnelles de ce monarque:poûr Ja 


iarine anglaise, mais encore l'importance qu'il attachait à 
l'Angleterre par rapport à la, Russie. Est-ce que, cette impor- 
tance n'existerait plus? Et même dans le cas où il y anrait col- 
lision entre les intêrêts russes et anglais, les deux gouvernemens 
neferont-ils pas mieux d'arrangev leurs différends à l'amiable ? 

On dit que le voyage de l'empereur de Rassie à Londres com 
cerne gartiastièremenste Íuzquie. C'est là une conjectare bien 
‘hasardée ! Qui pourrait douter que dans les affaires de. la Kgr- 
‚quie \'Angleterre ne sait l'alliée naturelle, de \'Autrieke, et 
qu'une alliance.anglosrusse ne décidera, jamais une ‘grsostion 
qui avant tout doit abtenir \'assentiment du cabinef de Vienne, 
et cela non pas uniqnetment dans l'intórétde ce gouvernement, 
mais dans celui de |’ Áûgleterre même. 2 

En an mot, je f6 oMPE pt qu'il Taille aller èhertthbr bien loin 
‘les raisons podr A” AhAGE nat est justifië par lot ralkridte we 
viproyitë& de deur "plisdances non nfoirs perd eden 
siècle, et qai est facilité par dar-Girbonstance qui'« placé ate 
feminè sùtde trônd dh tred rayedmbe- nis, L'einperenridé Kas- 
sió veut présenté en persbunotsds Wonimrages à la roidit Fiäwik 
Hey’ miêatb da'plis do verd- briguerre diplomatique weksukdfit de 
fornaliser da vóyege du plus Ehevatéresgat sotvorsin”” … ' 
…… PfGtendra:t-bh peutsêtre.gue Vetmperderde Rusten en fm 


dassi spócreuse'yue-les mirtres: SieNesotes 
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aura cependant donné une tuver vlo vierend ed HEER 


de vue historiqie de l'einpetéur qui: visiter wet ‘perperote röfnk la 
liberté nolitique et la liberté de la presse,et où exisient des asso = 
ciations polonaises, et cela, tout seul, sans aucune de ces sym- 
pathies que donne la popularité, mais dans de sentiment de ses 
vertus sonveraineg, dans la conviction de ses croyanses poliri= 
inspire toujours la vòrité, 


(Journal de Frámfor.) 
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On lit dans le Handelsblad da 12, sousla rubrique Corres- 
smedt Madrid, Amai. 

« Le bruit courait à la baurse qe MM. Carrasco et Bravo ren= 
trerait au ministère en remplacement de MM, Mon et Pidal, et 
que des décrets importans avaient élé requs. » 

Lejournal El Castellano que nons recevons amjourd’ hei dó- 
ment ces rumeurs en cestekmes: 

A la Puerta del Sol circulent depuis hier aa soir cerlatsas fa- 
meurs que: nous eroyons-sans fondement, et qui ont paar unie 
que objet d'alanmer les esprits:- Oadit qa'il est arrivé diver 

EE LE AE ek er el ä 
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ses mains se crispèrent : le cheval,nral‘dirigé gagna les bas côtóéidu bottleverd 
et faillit heurter le cabriolet contre un arbre. ì 

— Faites donc attention, cocher ! s'écria le jeune home. ‚ 

— Je fais attention, répondit Léonard d'une voie sourde et éloulfée. ; 

Dans ta jeune dame il venait de recornaîtro Jutiette, sa Juliette, sn papie, 
sa fiancée. rat 

Le cabriolet d'emprunt, le changement du numéro, tu Bigs da' cher à 
hete cachée'sous un mromutchoir, avaient donnné aux jeanes ges use fatdle 
sdehrité. ê . i Ee 

Pendarit dix minutes encore, Léanard eut la force de ge contenir: pesidait 
dix’ minutes de tortare, Nl put se convaincre:pleinementyue le cooor de Ju- 
lietfe ne lui appartenait plus; que ce mariage qu'elle n’avaìt paseú la force 
de rompre ouvertement, lut faisait horreur, Sa vie, sou passé, son avenir, fout 
était hrisé : sesrêves de bonheur avaient été des rêvas d'insensé ; tee éftrijf k 
de Juliette, écoutant les si doux projets qu'il déroulait devant glié, htVangen 
été que des sourires de pitié, de mépris peut-être; des : 
ges ! Ne venait-elle pas de le déclarer elle-mème! Elte ep} ni 
sans doute d'un amour violent, comme celui que Zäckorë rdssehtait pour 
elle! Et cet autre, Léonafd le sentait là, à son côlg, préisé Coütre lut sur 1d 
‘troite banquette ; cet autrè, il avait en ce moast ater päsië aatour de la 
hat de lajeune fille, et sa main reposdit ditjis fd siënte, latie quit htt 
: del it. LEAF ng EE ANC bet ie is gn Ee te, ‚ 
Si violent d’ordinaire, Léonard se sentait Braad, battu, &néanti sous Îe 
coup qui venit He te'frapper. Il n'griit gbi RT BM-fgrce de tonger à 26 van- 
ger ; sa psmade était éteinte, at roachinatedjen ‘Eértarite a°l titeit Eté qu'en 
cocher quî, pour gagner son, salaftg, “Hat ‘exacltment ot idDlement cendaire 
les gens à l'endroit indiquêpaf kl sarrbta devant le chiéâtro. — : 
bie tiret ‘sa bourse tranduitterment et sap» 


Mais quand il voit tej Honte tire c 
ur derd: Jilietle aprês tai, oh? ator pensée lui 


gie: Ja 
sgt dent à coup, et le eniaiseriytd le gorget — 















‘prêter à descendre pc 
revient; un accès de! 


livre ma filfê, rtiet riaftisf 













gli Ferme ‘pour queje tè ï 
RR queje tl r 
jaoqurieiP Kle osth mdj jelekerder nn Ne 
'| Et d'un bras vigsöitisjle précipitant h bass ssste pavé; d referme 
vivement le cabriolet sur Juliette ef ser tui, et bri er ee Sen 
es; t 
B 


Septièmze coutsess út: ae 
Le Réveil. — Une promenade à Bellovie. — t° Mlvle, — Úiameorment. 
Quand lejour se leva le lendemnsin; Juliette ótsitvar son Ù, hebillée, See 


décrets que l'on, erait d'une grande importance. Nous n'avons 

pas encore pu ef avoircennaissance, et sans doute ce sont les 

ennémis du repos pnblie qui sèment ces bruits. On a parlé aussi | Nos places foftes, nos 
cabinet et ilest même uni nd 
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| ie päs, 
rasoo et Gonzales Braven: que, si les arsenaux de Lille, de Brest et de Toulon manquent de 
vn ——— matières premi 
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Ee Rúäsie ef 1ä,Ching, de gärfouches, 


_L'Abeilledu Nord, jöUrhaldeSt-Pé örsboüfg, publie des.nou- 
et 





Nouvelfes dés États-Unjs. 







velles des frontières deslaSibérjeset d$ila Chine, qui seraient cu- 
ieuses quand elles.ne feraient guenötis donner düelques indi- 
“cations sur la ei viliègttbn’de ces contrées, mais qui ont un carac- 
Hêre plassérieux, sì on les eonsidère au point de vuede la puis- 
sance chaque jour progressive de la Russie, 
M. le sênateur et conseiller privé, J.N, de Tolstoi, a été en- 
“voyò pa l'erdipëreur poûr inspecter la Sibérie orientale ; il est 
-arrivó à Troitzko-Savsk le 24 février. Dès le lendemain,le dzar- 
sgoutchéi, ou gouverneur de Maïmatchen, ville chinoise de la 
‘frontière russe, s'empressait d'envoyer des fóticitations et des 


grand nombre d'employés et de serviteurs qui portaient les in- 


de corbeille, traînée par une mule; et après Ini marchait un 
détachement do Mongels armés! Le sénateur de Tolsteï fat 


instruction et une politesse, qui auraient fait honneur à un Eu- 
ropéen eivilisé. IÌ tui offrit du thé, du café, du vin de cham- 
" pagne, en signe d'hospitalité, et, à son tour, le mandarin pria 
le sévateur de visiter la ville chinoise de Maïmatchen. Au jour 
“convênu pour cette visite, le peuple se répandit à flots dans les j accueillie par cinquanre cheers ou hourras successifs. L'assem- 
rues êtruites de la-ville. Les fenêtres étaient garnies de curieux ; | blée a fait preuve ainsi d'une force de poumons que les locofo- 
‘les toits bariolés des maisons en étaient couverts; une bruyante | cos auront bien de la peine à surpasser. 
musique alla à la rencontre du sônateur, et il marcha ainsì vers La viee-prósidenee des Etats-Unisa acquis, aux yeux des par- 
‘Je palais da mandarin, où l'attendait un repas splendide. Le. tis,une importance beaucoup plas grandequepar le pass, depuis 
“slr, il eut ane représentation chinoise au théâtre de la ville. | qe l'arèneuentde M. Tylerest venu tromper les espêrances 
Quetgues jours après, M. de Tolstuï assistait à une autre fête, à | des wighs qui l'avaient accepté de confiance et les yeux fermés. 
“eelfe que les Chinois célëbrent chaque année à la première lu- M. Th. Frelinghuysen est d'origine allemande. C'est. un hom- 
“ne' de leur nouvel an. La ville était illuminée au nioyen d'une | me lettró, qui s’est.ocenpé beaucoup plus de philosophie que de 
quantité innombrablede lanternes de toutes formes et de toutes | politique. Ll occupe le poste:de chancelier de l'universitó de 
‘couleurs : tous les édifices eff étaient couverts; c'était un spec-{ New-York, qui est l'un des plus hauts grades dans la républi- 
= taclé à la fois magnifique et original. ; j que des lettres amérieaines. Son nom n'avait été mis en avant 
_La rêveption faite au sénateur ritsse atteste, dit 1’ Abeille, la | par aucun journal; il ne paraissait avoir aucun parti, aucune 
‘bonne intelligence qui règne entreles deaxtatiows. Ajontons, | clientèle politique, et c'est ce sage, vivant paisiblement dans sa 
=que da ‘position acquïse à I’ Angleterre par sä dernière guerre t u aux dep: À 
‘nvèt les Chinois, tend nócessaireittehit à täpproëher de pliisen n'avait probablement pas Ôté inactive. L exemple de cetle for- 
„pls le gonvernement chindis du geüveiidtaent ‘se. j tune, arrivant à un homme tandis qu'il dort, est un fait assez 
DAA EE ft et rare sous un régime de dêmocratie et. d'agitatiou pour qu'il 
j soit noté. Ke 


Voie am-extrait, anai enyieus;gu’instructif, d'une pétitian [7 Suivant ne lettre écrite de Washington, le 14 mai, à la 
„adresse aux. chambres par.M, Quentin, ancien receveur-géné- Gazetie d' Augsbourg, le gouvernement américain a offert à 
ral, à prgpos da budget-de.k84a:. ded : Santa-Ánna einq millions de dollars ‚ en échangedu port et da 
« Si les. ontripuables ne.se prönaenpent ni des luttes. poli-: territoire de San-Francisco, sítuê sur T'Océan Pacifique. Cette 
tiques, nijde. l'exploitation des monopoles, ni de la distribu: | 9Cquisition assarerait anx Etats-Unis la possession de la Cali- 
tion des favpurs, ni des successians. ministórielles,-croyez-vous fornie, et les mettrait en jóuissance d'un excellent port qui leur 
qu’ils ne soggent pas à l'ónermité de leurs charges, à Îanôces- ' ferait onbhier, au besoin, Ta partie du territoire de Ì Orégon ; 
sité da leurs,fyrcos et.à \'emploi qu'on en peut faire? Croyez- | Sitnóe aú-delà du 49°-degre, et qui est ;'corame on sait, récla- 
vons que parse qu'ils sont silencicux, ils ne se souviennent pas } Mée par l' Angteterre. ee ENNE | 
j Cette proposition, dont les journauk anglais n'ent point en- 


qu'on leur promît un goaverncment à bon marché. ie aten d's arn , 
Veici une petite statistique qui pourra denner nne idée de | core parlé, est an nìpyen dètourné d'indemniser te Mexique de 
da : } la perte du Texas. Un commissairë a êtó chargé d'alter la pré- 


ce que les peuples, ent à changer de gou ment : uee Sn estate headed: bk 
Ea re eenig zaet : senter à Santa-Arina. Si ses négociations réussiësent, na} dou 
hek 0 ste 1,450, fr‚ par minute; 


tement à l'hospice voisin et il y est mort peu d’heares après. 


timgre, le ler mai, a choisi unanimement pour candidat à la vice- 
prêsidence M. Frelinghuysen. La proclamation-de ce vote a été 


ef 








; Ba gouvernement, à hen marché. 


Sne rs 


RE 87,580 > » heure; | 4 Awgsourg, que'la question texienne ne prenùe bieùtôt ure 

_ 2,106,008 » on jour; *_| autre tourùuire, et qüe letfaité de Washington ne suit ‘ratifié 
é ‚_62,560,000. » » mois: par le Sénat. L'opinton publique se pronunce d'ailleurs chä- 
750,000;000. ed *_| quejour plus clairement en favear do \'incorporation ‚et; quoi 


qu'ilarrive, êlle Baïîra tÔt ou tard parentrainer la-lógislature. 


“Sous la Restauration, la France payait : er . Er Aat neeh 
— Un déjlorable accident a eu lieu „le samedt 4 mai, sur le 


1,935 fr. par minute; 


Ee 116,66% >. » heure; j chemin de farde Phitadelphie à Baltimore, à quatre mitles et de- 
2,800,000 » » jour; { midu Hàvre-de-Grâce. La grande qnantité de voyageurs ayant 

83,333,333 » _» mois; | forcé l'administration da chemin de fer à angmenter le nombre 

Et enfin 1,000,000,000 » » an. des départs, il était nécessaire de prendre, pendant la nuit, bean- 


coup de prêcautions pour prévenir les accidens. Or, ces précan- 
tions n'avaient pas été prises, et deux evnvois, qui allaient en 


Anjourd' hui, il fant compter: 
EEE ts 2,900 fr. par minute; 


te A errnne: -175,000 » _» heure; | sensecontraire, se-sont heurtê avec anetelle violence, que les 
#5 4,200,000.» » jour; | deux lonoinativesont été briséeset les wagons des voyageurs 
 125000,000:» > mais; | renversés. Le condncteur a êté,dangerensement blessé, l'un des 
1,400;009,090 » » an.  gmaployása été tuèet an grand nombre de voyageurs ont regu 


… Vatlà où nous en sommes venus én moins de quinze annèes, et 
cependant toutes les branches du service public sont en souf- 
HORDES nor himeadt frent ded vorten la situation de notre 
mmaria@&s on „connait l'état du commerce et de Viadustrie; on 


; des fractures et des eontasions plas ou innins graves. În ernig- 
nait pour la vie de qaelques-uns.: © * 
‘En arrivaat à Philadelphrie, Jes voragturs,-au. nombre d'’en- 


viron cent cinquante, se sont Organisóés en meeting, sous la pré- 





anReath tst or: arr WOE Pes Nrg dr en ea rig} sE 
‘cheveux en désordre, ses joues pâles, ses paupiéres rouges et gonflées, di- 
‘saient quelle nuitelfe avait passée. En 7 d . 

. Léonard, aasis sur une chaise au pied du lit, pâle aussi, les bras croisés, Ja 
‘costemplait avec des yenx fixes elsecs, pendantle faible espace de temps où 
Aa jeune fille, cédant à la fatigue, était plongée dans un assoupissement plein 
deeriset de rêves. … ° 

-Capelndaat, Ie eelme semblait revenirsur ses traits endormis. Un sourire 
« siiteu, t.ses lävres et faisait vibrer ses longs cils noirs et soyeux. 

le, se à lui! mormura Léonard; oh! si je tenais, celui dà! .,. 

Mais elle a refagë. … ee ht Ee 
Haps ce mement, Juliette ouvrit les yeur, les promena d’abord autour 
-d'elfa,‚puis des. arrêta un instant sur son sinistre compagnon. Algrs se con- 
re de, aes deux mains, elle, retomba sur son preiller, et.ses san- 
aes larmes qui se faisaienf jour à travers ses doigts, révélèrent | 
paéeet Ja mémoire lai Gtaitreveanps. 
ken „Abtnursia lentement; maisenp ses trails, dans ses mouvemens „. 

hit eo ‚imi Ja maindre éingtion de pitié; et sans oa pilenr et lef: 
té de aon regard, eu \'eât cru atteint sub he 





1 E … re 


aflons tire. * en 5 
“ze Ehbleh! oui, je vais tout vortsdire, Léonard, afin que vons ne puissiez 
pas croire que ce jeurie home Paie aimé, seulement pour l'avair rencan- 
tré dans In rue, ce quiserait zffreuz. Vous verrez alors qu'il n'y a-pas dé ma 
faute. : 
— Ilya de la mienne, n'est-cp pas? interrompit Léonard. , : 
— Peut-être, dit Jäliëtte ent relovaút la tête. La première fois qr’il m'ait 
suivie je vous ai averti, Vous vons le rappelez…J’états toute troublée. Et ce 
“jour-là voùs n’aver eu pour món effroi et són audaceqae des prroles de raille- 
rie. D'aprês cela, n'êtaîs-jë pas en droit‘de penser que son actina-n’avait rien 
de bien blâmabte ‘et que j'avais eu tort dè m’âtarmêr malà propos? Chaque 
jour il recommenga sa poursuite, et je gardai le silence avec vous, dans la 
eràinte de paraître à ‘vos yeur une filte pusillanimé, Cepeidant, ontrée de la 
persistaace qu’il y meltait, je vaus prévins de nouveau, ct cette fois, de. votre 
part, ce úe fat plus de la raillerie mais de emportement, de la fureur. Cettc 
fois, vous voultez voas mettre en embüscäde poürt'assaillie, le tuer peut-être. 
=| — Oh! que j’aurais bien fait! dit Léonard. Continue: : … …: 5 
itement d’ùne com ke | rde das done me taire-bmcbre. Vaus le dehoteer de nouveau, e’ótait ris- 
kend de Ot ed And vorig Bie commetfre une mauvdise action; attirertur vous nn grand 
ta; merdire mPdemgndast-il à la jeune fille. ;{ falieär a détte, etje Vous aïdidis taW(T 70E en 
et, er pod néertiverment. | er End ilalikit tant! efter ose!:.… “Allons, allons, je vais quê tu es 
phelinesh ma le faire, Juliette; mais.je,la egnopitrai. vraie anda) dte’ Wit plaisir: Va toujoitts, Sr terne 
wet pant: vang servir Aan _nejn, guspd vans saver spul. 
zi ie RR zeprit Léonard, en se.tgasnant verselle, Ie visage enflapmé ; ; 
Je ne ANA Pes, tout: mais, je veur tontsangir! Et, sonlevaut ha main que Ju-; 
lietie tenâik Éfandug hors du lit, enlacant aas doigte dans lea gierig aveo nne 
vorte de Srémésige.piggent uh point d'appui spr‚Ja couchette où lenra coudes. 
se tipuralent aaps, uien C'@nt Gaas Gontermoi vos amours, Tui dit-il; 
avec nne expression e ge aurage: ea ane réjar ira. : 
…… uliette,tressaillit pt attaghank sur lui zastegard pls 
Dien! mon awpijjane vons dereg annie. 
— Pourquai? 
— Vous êtes devenu cruel? ei RE: : 
— Ét toi, {u ne las pas été crueile, il paraît… C'est un joli mot que. 
ie'fais TAPE vois Hen que je said LA eregi ga. mous’ 











































s'écria-t-elle, je né dois pas äcliéver… je né lé puis past v-°* 
_Un tong silence g'ensuúisit entre leader pereonneg?% de cette scòne. - 









‘de doviceut; — Hon 
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ectte faveur qu'élfe con voildit defruis di löii 


ror ensen 


sait que agriculture snit à payer les contrìbutions qui l'éera- 

sent ; on sait que la plaie du paupérisme grandit de jour en jour. 
Ir Oi : 4 eeN et Kh ef . 

ports, úos frontières, nos côtes attendent 






pres, Vincennes regorge de canons, de bombes et 
5 Ee: a E 


Au commencement du mois de mai, la question du Texas 
a êté à New-York l'objet d'nn immense meeting. Celui-là s'est 
tenu en plein vent, dans lenceinte du Park. Tous les partisans 
du traité d'incorporation y avaient été convoqués, comme ses 
adversaires l'avaient été quelques jours anparavant. Ceux-ci 
avaient parlé contre, ceax-là ont parlé pour. Chacun son tour, 
chacun son speech. Beanmarchais a dit qu'en France tout finis- 
‚sait par des chansons. Aux Etats-Unis tout finit par des speeches. 
prêsensà S. Exc., et lui-mêmea voulu, en personne, luí faire | Le meeting du Park avait commencé par une canonnade, espèce 
une visite avec toute la pompe chineise. II était précédé d'un | de prologue obligé des réunions populaires; il a fini par nn ac- 
cident tragique. L'estrade sur laquelle êtaient perchés les ora- 
signes de ses dignités ; il était dans une petite voiture, en forme | teurs, les rapporteurs-journalistes et les membres du comité, 
s'est écroulée, et orateurs, journalistes et officiers ont dógrin- 
golé pêle-mêle, les uns par dessus les autres. L'un d'eux, M. T. 
frappé dela drgnit® du hrandarin 3 sa conversation rovélait une | Drake, a eu Föpine dorsale brisée. On l'a transporté immédia- 


— Contre toute attente, le comité wigh qui s'est tenu à Bal- 


retraite, qui se tronve lu aux dépens de ceux dont l'ambition . 


te, comme le fait observer le correspondant de Ia Cazette 


publiques. Legonvernêment-ne devrit pas souffrir que ton: 1 


 catipn à cetse affaire. Tantefois, le gouvernement est attentif # 





Jutiette perdit faut à cóup Vanirutioir tfti'lavait souútenne dans son récit: Ì 
elle refira brúsqenlent sa miulfr, qlié Elbnurdtenaîtencate;ebseniblá cher- 
cher vainèmétit alia sa tête à relier Tft Ae ses :tAéed, vorttpot pardoes tdilleu- 
ses et faröuches intdtréptioksde delbicr.Ee Ah! outs edt Belenr repris-stle | 
ensuite; — un jonr,à ta’ mantifacture… Md s'arrötánt brásgttêtitent: == Nou,, 


Cé que Juliette veliehjt de Aire’, c'dstieftie indi avait trowe mogen de ; 
s"introduire dänd Fat(ier; gous' le doubld titre de peitretet-drachoteur. C'é- | 
| tuit hui qui avait Eomntdridt bette pérrdulë dé porcelaîne dont: ile tait sì- bien; 
El et si longtemps’ súrveillë1°btéoution. Rarsurdé'pht von air de tespedt et de | 
retenne , flattéé far Jul dais ga vanité de-ferinte et d'urtiste ‚ fei devant à lui; 
ì gteinps de s'csstiyer enfin. dans ua; 












































































sidence de M. Daniel Webster ; de l'enquête faite, il est 
que l'administration du chemin de fer s’étpig rendue coupé 
de la plus grossière négligence, et que notamment les con? 


hi rad 








Nouvelles d'Angleterre, ak 
On, nous écrit de Londres, 9 juin: ” Gn 
On a anngucá avant-hiër la failli{g de la raison Jek 
Ce de‘ Romford, dent. les afie s consistaient surtout en © 
tions aver les agrichlipurs. dt ee marchands de bestiaux des à 
virons de Londres. M. Johnson, Van des gssogiës de.celt 
son était, il y a 3 ans, lord-maire de Londres.  '……… 


=— Nous trouvons dans les journaux anglais, l'annonce de 
formation définitive d’ une société pour la construction et 
ploitation du chemiu de fer d'entre Sambre et Meuse, et Ì 
de l'ouverture d'une souscription. d 
…_D'après cet avis la suciété serait formée aucapital del54 
000 francs (620,000 livres sterling), par 31,000 actions de 
fl. (20 livres) chacune, Le versementà faïrre en souscrivant 
fixé à deux livres sterling. E 

Les directeurs de la Soeiété seraient MM, W. Parry Rie 
W.-G. Hayter, membre du Parlement, Thomson Hankev 
P. Fearon. Il est dit qu'un minimum d'intérêt de 4 Pp. c.s 
ranti pour un terme de 46 ans par le gouvernement belge 
qu'à concurrence d'un capital de 600 mille livres (15-mil 

Nous supposons que cet aviset cet appel au public ont 
ment pour but de s'assurer da capital nócessaire à la ce 
tion dece railway, pour le cas où le gouvernement accep 
les propositions qui lui ont été faites et où les chambres add 
raient le projet de loi nécessaire pour Ia sanction de ces pus 
tions. 


— Lundi, dans l'aprèòs-midi, la police de Londres af 
qu'un Irlandais, nomwé Bernard Fitz- Patrick, s’étaït r 
dans plusieurs maisons et y avait proféré. des menaces contr 
Robert Peel et le duc de Wellington. 1 avait.dit. qu'il tirer 
un coup de feu sar chacun des deux ministres, et corine on cel 
naissait le caractère violent de l'indîvidu, on craignait qlëd 
n'exêcutât ses menaces. Áussitôt la police mit sur pied ses 
stables les plus habiles, et I'Irlandais fut arrêté darts Ia softs 4 
C'est un homme de cinqaanteans, quia au moins six pieds 
haut. le . En 

Dans l'interrogatairequ'il a subi,M. Bailli luiayant gemaal 
quelle êtait,la &ause de son antipathie poar sir Rabert Peel, il 
répondu; « JEn'aime pas le moindre morceau de &a ‘pead:t 
mis M, O'Connell'en prison, et je snië honteax pour inés comi 
triotes qu'ils VaienC'Missó'fatre. Si j' blais maintenant en Erlartäf 
je me mettrais bientât.à leurtête pour saaver le tibérateur. + A 

Le docteur Hasendon a examine} docusó et asignó.un ce en 
ficat d'aliénation mentale, k 


in 


er 


En Nouvelles d'Espagne. 
(Correspondanoe perticulière du Journaz pe La Hars.) , ä 
Les nouvelles.qug,‚ neus recevons aujourd’hui d' Espagne so 
intêressantes, ' 
L'annulatioh dn contrat des tabacs a 
lonne pour rebik bis BRL bej D 
à cette affaire d&RittúE defiais sProrigtemps” 5 RAT on À 
Une circulaire du ministre de l'intérieur, en date du 3 of 
rant,însèróe dens Ia. Gazetta, et motivée par l'abus que 
quelques journaux politiques, de lear droit d'examen et.de p 
que de la conduite officielle et des actes administratifs des fos 
tionnaires publics,enjoint aux divers chefs politiques de se cj 
former rigourcúsement aut dispositions des artièles 98 et 99 
la loi sur la presse da 10 avril prôcêdent,; et dei tradaire: doek 
les tribanaux ordinaires, en vertide l'artiele.97, les éerivst 
qui manqueraientanx Ógards,dus aux personnes zerêtues d’ 
caractère officiel, E/ Castellana appronve ceîte mesure, rend 
nécessaire surtout par V'affectation malveillante avec laquet 
les journanx de V'opposition eherchent à ridicaliser et à. fair 
prendre en haine les agens du corpd de protectinn etde sécur 


été, enxoybeà B. 


zb oe 
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juriât ses agens, et principalement ceux. qui sunt ‘chargé 
maintien de l'ordre et deda-tranguillité, sin eek 

—Le Heralds signale un nouvel attentat commis par les Mau- 
res de la oÔte afridaiag et. qu! vant.ajouter ane nouvelle oamgili 


àl’ Espagge. Une escadre, compasòe de la frégate Christina, 
briek Maùzanares sòns les ordres de l'infant D, Henriëdë 
d'autres navires de guerre, n'attendent que lemoment-d’artäqtif 
les infidèles, et le vaigseasdeaSabergao est prêt à accaurir. pag 


bien dégidé:à venger à lont prix (a toda costa} les insnltes fat 


tout uù sa présence sera nöcessaird. 








ouvrage d’importance „ elle’ svait bass senti sgpoéder à, ses sentimens-08 
reconnaissance enverg ce nouveau bienfaiteur d'autres sentimeus encore P 
puissanset plus douz? car ìl étaf j eN EF k 
Faire celte‘confidence à Léonard, n'èútsee gas Ste lemettieielontairemé 
eur la piste de celui ju’il-avajf tant, raison de détester aujourd’haiP Pour : 
battre cette hydre d'oppaurgnhnaigit en olle, Julielid onavail appelé d 
eur; elle avait Qppasé srgpnianie de Léonard an souvenir du nouvel a 
mais la comparaisom syn} pléta lit alors forcément entre l'âge, les habitude 
langage de ges deux soupirans, n’avait pas toujours été à Pavontage du pt 
mier. Et voilà encore ce qu'elle ne pouvait pas dire á Léonard.  * 
Aussi se taisait-ellg, ct lg tête renversée, le visage à maitié couvert peld 
braa replië, elle pleurait de nouveru et à Ia fois, sur son ami, sur son ârhä 
sur elie-même,gar elle.se trouvait bien coupeble et elle était bier mafhe 
De son côté , Léonard avait senti redoubler ses angoisses, déjà si via 
Donpant pne faugse interprótatjon aux dernières paroles de Juliette, i 
trouyé Je complet aveu de sou déslipanenr. — Elle ne doit, pair ëí 
Ktlene la peut pas! , …… Oui je compreuds, Aìnaí , se disiskeil 
je.lui aí conserpée, cet amour qui m'éfait dÂ, but 09 gu'aveo 
dadsmirpljon j'ai zp ag développer an elle, J'ai reapeots, tout m 
mal! tontast devenn a proigdeaplaufre/ 
Else lain PoucJa dernière falë, venr-fp me.dirg son r 
duliee nerspapdit le htt 
‚Cart. doig la congaître, 34 demeure, Tu as été chez Int gans 
— Oh! Léopurd,!fil;ple avec. nn accent de profonde hurgiliatiop 
—Fu.allaig bien, gu apestaple avec laid … 
—C'était la presnigredpies. f es 
… Tr khg?g.n pas.upp geqvine qui, ne se serya, de cette excuig! ni 
les dents serrée,les poings erispés : — C'est toujours: lá preiniëré 





































veux le epnnaitre, te dis-je.! Ps 
… Mème silange,pnême immebilitg de lapa 
==: Maia! y. pende Hreprijt Ldenard, il» 
côté de la manufacture… Je sais son visag A pgsren en 
Il Gt un mouvement vers la porte; puis, s'arrêtant beasggem 
— Au fait, je sais bien hête ! que je fre, 
„un chien qu’il-est, jl en pent reveni 













zengaatte, que ja l'assófnt 
Fn ma agiktoa epi 
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ar espondance de Santiago du 31 mai : On apprend par des 
s de Muros que l'on a vu paraître, voguantà la merci des 
Un vaisseau marchand espagnol toutdéseraparé. L'adju- 
de marineg eradevoir faire reconnaître ce bâtiment. Lors- 
on est monté'à bord, un affreux spectaclea frappé les re- 
ds, 12 homrhes ótaient ótendns, baignant dans lesang, In tête 
dchee, et l'on vovait qu'ils avaient opposé une vigoureuse 
Stânce à la rage de leurs bourreàux.On n’a trouvé aucuns pa- 
à bord. Il est évident que la cruauté des Africains appelle 
engeance. 


Sfoici une nouvelle qui motivo la baisse que les fonds espa- 
ls ont bprouvée ces jours-ci, notamment à la bourse de Lon- 
Bs, et que lo Times attribuait au peu de confiance que la Cité a 
s le ministre des finances. 
Madrid , 4 juin. 
Alarme est dans le camp des porteurs de titres de la dette 
Ante, éerit-on de Madrid, M. Mon , le nouveau ministre des 
RGes, ayant parlé de reviser les titres et de modifier. les mar- 
eontractés par son prédécesseur, une commission nommée 
“te s'est présentée- chez lui, pour Inidemander quelles 
t ses intentions à cet égard, M. Mon n'ayant pas répondu 
‚Manière alaire et précise, un courrier a été expêdië au 
ral Narvaez pour qu'il ait à s'expliquer. 
Shoses en sont là,et l'inquiótude est assez générale sur le 
8 toutes lesopérations faites antórieurement à la nomina- 
nouveau: ministère, Qnelques personnes prètendent et 
rê avee raison, qaeëM. Mon ayant reconna Î’imposstbitité 
Muilibrer les recettes del’ élat avec ses dépenses, ne serait pas 
Ugnô d'adopter an système nouveau, qui viendrait à la suite 
ie liqnidation générale. Je. me sersde cette expression pour 
s.amployerde-mot fatal de banqueroute..On va jusqu'à dire 
M. Mon en aarait déjà fait à ses collègaes-la- condition de 
st acceplation du portefeuille des finanges. 


Le cepitaine-gánéral a donné le 5, un banquet de 50 
Verts.à [ambassadeur taro Fuad-Effendi „ arrivé dermière- 
$& Bareelonne „ ct aux autres veprésentans deswations eu 
maes qui s'y trouvent, … A 
CT Klagen dlspagme. 
kedärie Bt Tièmpo + Bfikanche dördier, divers capitalistes 
ieent à la banqatedé Sai Ferdatdo- 1 paraît que:ootte 
k avait Dowd. objet-de-délibórer et de prendte gudtgùes 





Ninistre dés -fnanves, sur la mahière d” atégef Ié Crôsúr“des 
A (iimds ekérkordinaires qui pèbent sur Tui pár Suite des trai- 
Misterns. l“assemblée, après’ ávoir discuté'quelque temps, 
tu-de: normér une commissiòn qui s'entendrait avec le'mi- 
sur les moyens les plus opportuns, de Hrér' té 

des embarrad pétanlaîres dû iÌ de trot 


de! 





Arcenas; gen, en effst, une conférence avec le ministre, et 
que rien n’ait été décidé dèfinitivement dans cette entrc- 
5 on asshiré que le ministrea dóveloppé la pensóe de mettre, 
teur aide, un terme an.système de confusion qui régit les 
cgs et À indiiaé quelues-uns des moyensd'y remédier. 
ke nasfinanges est, sans aucun dente;dansun désordre qui 
RAK veut detnut:-le monde, Cette cönfusion est très-aiste 
prendre, et lädificulté consiste plutôt dans la volonté d’y 
dde,, que dans la capacité nêcessaire pour le 
administration des finances est la question 
Gsont subordonnées toutes les autres ques- 
dbi STER smartère d'obtenir eet-henreux róésul- 
„est nócessalredletonnijre d'avance les causes quis'y sont 
PS jusqu'à ce jour. Cesnget:pourrait fournir la_ matière 
z article ; mais nous noi: birnerous áujonrd’huià dire 
ta Principale cause de la roan yais®“dihististration des reve. 
e C'est-qu'ils ne sont pas admin#três ët qhé ge qui est cause 
‚Charges naturelles du trésor ne soatipos acquittées ró- 
ement, c'est que la perception des rentrêëstcht ineotplète. 
3 4 Ur ante côtó, El Castellano du 4, dans un article conéacré 
| a Samen de la question des finances de l'Espagne, soütient 
Wan Aopen: contract aver des maisons espagnoles, est co 
„Sonvient le mieux, et doit otfrir pour résultats les cotittilions 
nd BB avantageuscs, et Um aecroissement considétable du 
TE publie et de la richesse da päys. Ce johrnat ne prêtend 
AS Qbanmains exclure totalement les'êtrangers &t tont sacrifier 
En SR sentiment de nationalité, mais il dôsiee:- seulement qu'à 
ie Pus égales on à 
… Mellegaux maisons espagnoles: ps 
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_<T AMons, löve-toî Flat dit-it, nous nlons sòrtirs on ‘&touffe ici. 
Ok dine woners end demaitda Jüliette. * "7 
hi “EK bien t'yous promúttör-do 
Pp 





ener 5 


ER hohe 
ge, regarda Juliette avec son même regard fixe ét ter. 

dyäple s°éleva dans son deer dui lui cria : C'ést ete qhi 

En OE el EK 






n ì ú ‘dode: Jè ne crois pasque toi ni moi nous soyons 
u en ka de travailler anjourd’rui: Ne venx-tu ploê m’accompagner à 
















-delisg e descendit de son lit, rajusta sea cheveux, se composa rapidement 
aen tp.à peu:pfès convenoble ; pais, comme par une réflexion subite, elle 
n 


dre Je ca 
Wpelte lira 
nd ea 
hes È 


e'où se tenait une fanvette à tête noi re, élevée par elle, tou- 
vâe de grands soins. Ensuite, elle souleva je chassis de sa croisée à 
plaat: jseau devant la fenêtre et, par un mouvement que Léonard 
18 dissa ouverte la porte de la cage, 
té triste el sombre, mais en ce moment le soleil se déga- 
‘avaient obscurci. À la fraîoheur de lair, au rayou lumi- 
Rs {n chambre, l’oiseau se mit à-dhanter, sans songer en- 
d htendant ces accords si purdut si melodienx, à la vue 
xevivifier, Juliette. pousss gti ‘Soupin étoufié set 
iter sa paupière sèdheset-brûlante.* 
gan se tournant vers Léonard, qui daranttoûtes 
‘[delques marques d'impatience. Et quand il eut 
. dauhle tour de Ja porto,—car fiendant toute 
tant, reprit-elle: 259% Ae pide dA'elle.—Oh * pardon b… encore un ins- 
Wi per ge jondit % k el Ôfe ; ma prière da matin. 
= Gelbrg shores. kn > PrifBierr.…. poar'toi……. et pour moi, - 
WANSATAS „Gedairder d'n nratkt dn. 
âlle gracieusemen gnouid 
priére quis melt chants'e 
à Á due Léonard’ attachait 
« 8steter à une acène naïveet avoir 


er " 
eette nuit il s°était: 













Stret;- gans être'vu, dans cette fraidhe 








Ek lits, écoutant, je murmure de sa 
1, lisant dans Je regard, maintenant 

Éfrobëe, ceni-ld huráit pii éroire 
Hat-le taBteaudù bonheùr: Cette 








enen 


1u’on ne puis acheter, 
e a # Wif, Gre 4 d 





EL PAS leva deon meude,dos 
Tes seule qúi de Dieu ct qui retournent à 


Mai les dötails de ce nouvel attentat, Ils sont extraits. d'ane: 


tions relativeert ant ot vertùres què lett arettfattes- 


peu près les mêmès;"oti apoorde Ia pré- - 


het): contemplant cette belle jeune: 


5 % - EE: 5 mn nn, 
f e 5 mmm 
er a Nd BET Ie E 8 


DT 
Nouvelles de France. 
. Paris, 10 juin. 
Le rapport de M. Bignon sur le budgetinsiste fortement sur 
la nócessité de prendre enfin un parti relativement à la conver- 


que M. le ministre des finances profite. de l'intervalle des sesions 
pour préparer cette mesare indispensable dans le double intérêt. 
du trèsor et du crédit public. 

Il est maintenant à peu près certain que la chambre des dé- 

putêés aura à s'occuper à la session prochaine d'un projet de loi 

sur la conversion. Le gouvernement, après avoir lutté pendant 
sept ou huit ans contrel’opinion pablique, finira par être oblige 

d'y eêder, et l'exemple de Naples, de la Belgique, de la Hollande, 

de l'Angleterre et de la Russie n'aura pas peu contribué sans 

doute à amener ce résultat. 


— Á l'occasion de sa fête, le roi a accordé à vingt-six con- 
damnés, libres ou esclaves, la remise des peines qu'ils avaient 
sollicitées ; ces condamnés appartiennent anx colonies de la 
Martinique, de la Guadeloupe, de Ia Guyane frarigaise, de 


A 


— Les mouvemens continnent d'être très-actifsan port de 
Toulon, Oa écrit à la date dn 6, que la corvette le Gassendi était 
partie le matin pour les îles d’ Hyères; elte y va remplacer la fré- 
gate à vapenr! Asmodée, partie la veille pour Port-Vendres, où 
où aannonce que des embarguemens.dê tronpes allaïent avoir 
lien. L'escadre doit appareiller au, prenîter bean temps pour Tes 
eôtesde Maroc. leen En st 
— Les exposans ont eu beaucoup à touffeir d'un orage qui a 
eclaté, le9, sur Paris. Lesgouuières n’ayaut pu suffire au dekor 
gement de l'eau, ellea fajt invasion dans la salle, et les châles, 
les tapis, les ótoffes de soie ont, été bientôt dans un êtat déplora- 
ble, Les dégâts s'élèvent à-200,000 fr. 


— On lit dans la Gazette de France: 


avoir rendu comptede son expédition dans les montagnes des 
Flissas, ajoute ae qui suit. Nous copianstextnellement : 
Les pertes matérielles des Kabyles sont énormes; plusde cin- 
quante beaur villages, bâtis en pierre et couverts en tuiles, ont 
étd pillds ; nas soldats et nos Arabes y ont fait un bntin très-con- 
siderable. 
Nous avons dû relire plusieurs fois ces lignes increyables. 
Nous ne crogons pas nous;tromper en disant que c'est pour la 
première fois qn’un général en chef‚ qu'un maréchal de Fran-. 
ce, mentionne un fait de pillage, non seulement en. termes ap- 
probatifs, mais avec bloge el gomme un sujet de: fêlicitations et 
de triomphe. - Ee 
„Le même général nous avait depuis longtemps accoutumés à 
la glorification des razias,des dévastations, des enlèvemens de 
grains et de tronpeaux , quant au pillage, il n'était pas encore 
oficielletaent admmís aux honneurs da bulletin ; ce n’était qu'en 
passánt ef dur Wabióite qu'il en était qaestion, et le plas sou- 
verit encore, on Îe rejêtaît sux Îe compte de hos turbulens et in- 
disciplinables alliës, les Arabes aúxiliairés” … - 
Ánjourd'hui, il y a progrès ; le pillage, pour lequel ‘on fasìl- 
lait autrefoïs celui qui se le permettait, est formellement autorisé 
et organisé sur une grandeéchelle; ce.n'est plus un hameau 
par-ci, par-là qu'on. saccage impifoysblenent, ce sont cin- 


> 


de corps expéditiou-. 


kit 


dé qu’atroce, ìlà fallu qué la maj en re pr 


naires'y employât. WEE 


Nous avons publié en:substance,il y a quelqae temps, d'a- 
près..le Maniteur Univergel, d'ordonnaiice royale qui constitue 
le culte israëlite en France, 
Nous voyons aujourd'hui un effet de l“impression favorable 
que cette ordonnancea produite sur les israólites francais, dans 
la-lettre suivante adressée par le consistoire central israêlité à 
M. le ministre de la justice et des cultes : 

« Paris, le 29 mai 1844. 
»Monsieur le ministre; ’ EEA 
pLe consistoire central a lu, dans le Moniteur d’hier, avec le sentiment de 


la plus véritable satisfaction, l'ordonnance royale qui constitme-Fe cuitering 


ordonnance une éclatante consécration : chacune des di 
est, en quelque sorte, un hommage à ce principe tutélaire, Ea motalilité. 





riense, ’ f 
» Placéà leur tête, le consistoire centrá] aura He pausise € tirpitinindei 
Padministration uneé marche uniforme et certaine. de hi 


Bend id 


lui : de la melodie, un rayon de soleil, la beauté, la croyanee, la jeunesse, l'a 
moùr! Eh bien, s’il eût plongé plus avan$ dans jes entrailles de ces gens heu- 
reus, il yeût vu deuk’ Cis qoise dehattsient saignans sous uné pensée dò 
mort, Tr AE eer 
Ils sortirent de la mansarde et Léo erde aon brasàJuliette.  . …— 
En tournant Îa rue de la Sourdière, Happela%n Hacte qui sô tenhit sur la 

place du MÀréhé-Saint-Honoré. hik: EN Ant en 
… == Tiend , c'est toi ! dit, en le reconnaissant , le cocher du fiacre , qui avait 

été autrafois cocher du cabriolet; — tu n'es doric plus chez ton Anglais? 

— Que ne l'ai-jesuiviau bout du monde! pensa Léonard. 
Et te coCher äpercevant alors au bras de son ancien camaräde une jeune et 

jolie. fille ;: cligna de Veit, ‘Bf un: geste dintelligerce, ets'approchant de 
Poreille de Léonandsi Fichte! ditâl, c'estde la verte primeur! poulette 


: 
EE 









de bourriche.! . Eil 

Léonard le repouse rudement. - 

— Coinpris, dit 'antee; ér 

nous, bourgeóis ?::: « ' 

— Barrière de Bellevitle;. - se Ee hen 

— Bon, Loompristi.dajeurdée sera belle } vous faites bien d'en profiter, U 

n'y a plus defleurs anz.lilas, pär exemple ; mais les fenilles y sont encore, - 
— Döpêclionst dik Léongrd dun ton de menace, '* 


én reprenant sòn' éqüilibre, — Mofus! Où’ alloris- 


devant Bel B 
; — Bien du platsir, mes enfans, dit-if 

ER C'öst dont à Belfeville ele 

— Pourquoï pas ? réportdit Elden . | Ee | 

Puis téas deus gerdèrent lé silenceijusqu”à la.barsìère: : 4 

Arrivós.Iò, et après avoir essuyé de nouveau quelques quolibets de cocker, 

EE proposa de les conduire jusqu'à 1’ 1/e-d’ Amour, ils se mirent en route 


Belhomme! Et, refermant la portièze.anr le cou ple au'id eragait;en fê- 


d,toujors silencieux, longeant là élinusblie ide tu courtifte et cette lon- 

lapeeh was träverde immense villáke de VOABHRRIG Aces. a 
Une autre ‘connpissagce. de Léonard se cirofsa:avae eux. C'était Falivet, son 
iejl.ami Folivet. Eh bien! dit celui-ci, je te:croyais malade de ta secousse 
‘hier? Ga va bien ?… tant mieux. Et aprés avoir „salug Julieite d'an air grave 
t tebpectueux: C'est lä'élle? reprit-il dans aon jargon de cochet, Je ten faig 


LANE 


sion des rentes. On dit même que la commission ex prime le voeu | 


ile Bourbon, du Sénégal et de nos établissemens dans l’ Inde. | 


Dans san rapport du 18 mai, M. le marêchal Bugeaud, après | 


quante villages ; en sorte que pour detiëëréeution, aussi stupi-| 


lite en France. IÌ s'empresse de vous adresser tous ses remtérêftekied. Ee prin: | 
cipe.de légale protection de la loi à égard de tous les euiosy vage dee onktie | 


ä « ne. 
sera plus un vain titre; slie, Pattachert Pédormais à umer roditdetiksaet et: pui | 
dg arie hg” hid time pu bliepse's Leine biens: ch 
signés au choix de 5. M. par Pélite dela population Aaseiie, scruuk:hearsnnienk 
représentäns de fleurs co-religionnaires; A ks ang chan isme vaan 


delareligion parfaitement établie, substitue 1*haymoute et 1, débat: 


— Ah Fah! reprit lb docher éntré ads deiits’:— Toùjours caréssant, te ci 


dit-il. RA D Re B lt WA GRE 
dlg dernanda Jufiëkté: * «7 |. 


_densemble dans cette partie si essentiellevau culte; Pappel comme d'ahus,- 
désormais applicable aux rabbins, les place gans cpntestation. possible an Bis, 
‘veau des ministres des autres religions. En stant toute cérémonie dans 
‘le germent des consistoires, l'ordonnance porte le dernier coup'à cette mo 
: meriesuperstitieuse appeléserment, more judadoo, si viwement attaqude, il ya 
peu de jours, dans un éloguent réquisitoire devant la cour.de cassation.  -- 
»En un mot, monsieur le ministre, ce nouvel acte du gouvernement de. 
Juillet se rattache de Ia manière la plus intime à l'article 5 de la charte et à la 
loi du 10 février 1831, dont il est le complémeht. Le consistoiré central, au 
‚nam des israélites francais, vous prie de recevoir l'expression de sa gratitude. : 
» Les juifs de l'Algérie apprendront avec joie que M. le ministre de Ja guer- 
„res’oceupe de leur assurer une organisation digne du siècle dans lequel ils 
‘vivent et de la nation dont ils ont le bonheur de faire ie:un si grad 
„bienfait leur fera comprendre que la France et le roi ont le droit de contptér’ 
‘sur tout leur dévouement; nous leur en donnerons le précepte et l'exemple: 
‚monsieur le ministre, et nous sons vous prier de le dire en notre nom à S, Ml. 
‚Au moment où, dans certains états de P'Europe, des pensées généreuses se 
‘font jour en faveur de Pémandipatìon des juifs, où dans d'autres états, au con- 
‘traire, les persécntions et les préjugés du moyen-âge semblent vouloir renaî- 
‘tre contre eux, l'organisation sainement libérale da culte ieraélite ea France ; 
la promesse officielle de sa constitution prochaine en Algérie, sont un bel 
‘exemple donné au monde par un gouvernement ui s’honore de, marcher à 
‘la tête de la civilisation. en ‚ 
» Nous avons honneur d’être-avec respect, monsieur le ministre, etc. 
» Äp. Créxreux, président, membre de la chambre des-dépulés; « 
Maáx Cearsern, membre de le chambre des députés; Anspach, 
substitut du procureur du roi; S, HALPHEN; RAPgarr. » 





Nouvelles de Belgique. 

Bruxelles, 11 juin. 
La chambre, après avoir renvayé au gouvernement la proe 
position de la commission d'engaête , a adopté afged’ bui le 
pystòmie des droits diffórentiels par 43 voix contre 23, 


1 


t_— Voiei ce que contenait la proposition de la coramissien 
d'enquête, renvoyée par la chambre aa gouveraamneat; … 
“_La commission proposr.defurarer. pendant gieg ans ma: foada.) 
spêcial, au moyen de la percaptian..de cinq: centirams, nkditipe:. 
nels sur les droits de douane, de transit et depanage, et d'efecr 


| ter ce fonds :. : 


Te Jusqu'à concurrence d'un sixième, au maintien et à ex-- 
tension de la navigation transatlantiqneà voiles; . 
2e Pour le surplus, à des. encouragemens et subsides.en fa-. 
veur de la formation de comptoirs helgesjar des aampagnies ou. 
par le commerce privô, dans les pays transatlantiques et dans Je. 
Levant, ainsi que pour favoriser. les exportatioas des prodais , 
du sol et de l'indastrie de Belgique vers les mêmes pays. 
La répartition de ces diverges somines, et les condities attn- 
hees à la jouissance de ces. divers encouragemens. seront rè. 
lées, dit la commission, par,des grrôtós royanx. Mais, dit l' In: 
Hépendance belge, sans qu’ik soit besoin d'entrer dans!’ immense: 
iscussion de Ì' dtabligsement de primes d'exportation, on peut 
ire que cette dernière disposition exige un ajvurnerment tout aa: 
noins jusqu’au budget, Il:serait tout à fait insolite de déorèter 
insi la formation d'un fonds de 600 mille franes environ, saus. 
ucune donnée positige, saas même aucune indication práciga. 
ur sa nécessité, son emploie, sa, répartition. + .ror we 
'—La chambre a termaine; dans sa séance d’ hiet, ler setond : 
‘vote du système difförentiel, Orie seule question resteit eneero: 
uverte'’, c'étaft cellengud seutève la proposition additfonnelle » 
ela commission d'enquête vwe-les: encourageriens à donner; 
à l'exportation, etc. ; elie-a-étévidèe aujourd'hui. … 
La question des relâches dansles ports ù étò vósolue de ma- 
nière.gue Ia faculté de relâcher ne senapasseniement aceordée 





ux naviresbiwangers dont Ja vargsison est; asgrêdit: a 
ant dernsfenipottbelge stÂt aoe miyigonst papd- umts aant à 
enz qui 'onbqu'ur cottaaïtsemerftd blits pourvomptodten 


commergant belge. …- … 
{_M. le. ministre de l'intérieur a 
ditiennelle concue en ces termes: 
« À dater d'une époque à fixer par le gouvernement, les ma- 
rins belges et. étrangers ne pourront être admis en qualité de 
capitaines, de premiers ou de deuxièmes lieutenans, dans la mat - 
rine marchande belge, qu’après avoir subi un examen.de capâ-… 
cité. Dh ett 
‚_»Le gouvernement fera les róglemens nécessaires à cet effet,» 
…_Gettedisposition a êté votée à une grande majorité. … De 
\ _— G'est par quarante-six voix contre vingt-quatre que: 
l' amendement de.M, Malau-a été votò dans le comité secret du - 
de ce mois. Get amendement a pour but de n'accorder que 
aars V'intervalle des, sessions, le pouvoir au gouvernement d'&- 


proposé une disposition ad- 


| ever les droits dilfórentiels, sì à la suite ou à l'accasion de ‘la, 


baá; it était pris à l'ôtranger des mesures pour,aggraver la poss; 

de l' industrie ousfn commerce belge. M. Nothomb demap- 

Bare ce pouvoir (ût accprdà au gouvernement même pendanf ; 
93 ons 8 : k 







Wert ir TR RE ot A SN Gerner: 
johapilgre.n ei grandemeot rajaord de refuser an-gouvene-, 
age) les pouvoirs 1llimitès qu”il demandait ; mais peut-êtrp 
güt-l ólò plus saged’aller plus loin, et de repousser toute dispo; 


» 


ene ee ee 


Ei $ : Est 
mon compliment. À quand le mariage? î 
—…Bientôt, dit Léonard. ‚ ° at EP Rn 
_—Alorsà revoir, bientôt, mam’zeile; car je dois êtid pöté Ridjdd: bliss: 
dans la noce. Léonard m'ena dit deux mots. Fant pas rougir pour ga. Vousau- 
fez-là un crâng de mari etqui vous airne joliment, allez? 
> Adieu interrompit brasquemeunt Léonard. IL veulait presser le pas mais 
Juliette pouvaït-à peïtré se soutenir, tant elle avait été Vivement impressionnée 
des dernièrés parolesdedolivet. © a etek 
Celui-ci se retourna vers euz, en passant la tête. hors de son cabrieletgofdeng. 


êria : ee AE end 
ain Ef 4 
Voalés-s daf zie Û 
brits hit | 


_—Ne vous aventurez pas trop. V'là le tcinps qui se gite. 
« 5 tree 


et M 


iets weber 


vousramène à Paris? EN 
hen regarda Léonard; Léonard éontinaade-tmagelrér 1. sobrdnuj bie « 
a pré ietian de Jplivet.ne tarda pas àsg réalì Lass hel: mena: ; 
vaingueur des nuages, ét it vaipau par eux à son tour. Aje” vangnet en foule, 
du sud. Le joar s'assómbrigsaît ; Pir deveriaif étanttag ieheRaLside K ok ce, 
A peïne lès deur tatituriés fi eri vald n i ii Wild Ná gren 
de rue de Belleville; quêtie larges gouttexlë’óen arg nj E k tomber, ane 
noncèrent erager Äle tanrnêreptà (gites preset Endes ne ponvalna rd. 
4 Ra € ze ; a de a 


dont le sch gpeegne mn st los bali (page st, 
e « L . vn Alea En EE EN is Ke 
lors Artio ig bird Juliette. © ° = 
“Non, répondit-sop comgetigshsie C cre 
: Tjee gende suis bien ® SI EBEN 
mEt * aj PS. > Sein de de Ee 

En penn Zone EL meren ie din ind ada 
resserttitcomnie ufre' cônitelicáfión électrique. Jutietté 1 sljhidldi del dri. & 
sablonnense , ancienns zrrbpriëté des vointèhr, 
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Enfin, au bout de vette derde 


de Saint-Fargeau., ilk,Arrivêrent à.des maaaifs de bois jetés sur Ja-droite, en 
avant de ceux de Komainville, et se reliant.de l'antrg côté aux campagnes do 


‘Charonne. ded 

t_ Cette pastiep!ieoldt,-entonréo de haieë et de fosads avait lóujours été peu 
Sráqueatéepsa tes-habitans do Paris, Dane oò mons „Je: g mied tomlgit 
avec fegog jp rendait plus que jamais déserte, On la jn Weest) U 


sition comminatoire de ce gonre, sans pöur cela altérer en quoi 
que.ce soit le droit du piys de modifier son tarif dans des cir- 
eonstances données. EN 

‚ Telqu'ilest rdigé, l'article adopté ólève une prêtentian 
réellement exorbitante, et semble à beancoup d'égards une dé- 
claration de guerre de tarif. C'est commesi l'on disait à certai- 
nes puissances maritimes avec lgsquelles la Belgique est en re- 
dations: « Les produits que. vous importez ehez nnus seront 
frappés de draits doubles ou.triples dee droits actuels, mais vaus 
ne ferez rien contre les produits belges; car autrement nous 
vous fräppettóns erioore davantage. Vos navires et leurs cargai- 
sons étaient accueillis dans nas ports, de qrielque lieu qu'ils 
vinesentz ils seront repoussés dósormais par des droits differen- 
tiels;"tidfis vous ne pourrez pas modifier le régime d'après le- 
quel lägùavires belges sont venus cher-vous, sans être exposós 
à uaa-aggravation de tarif de notre part.» — Voilà jusqu'où va 
le deus’de la disposition. adoptée; or, nous croyons que si la 
dhattibre ú'eût pas été fatiguée de la discussion, elle eût recon- 
nu que ce langage était imprudent ; qu'en outre,il sera tonjours 
difficile d'user de ces pouvoirs extraordinaires. … … 

' … … (Andépendance Belge.) 





Nouvelles de Suisse. 
dk Valais, 6 juin. 

Le grand dofiseil ‘vient de rendre le dêcret suivant : ‘« Sont 
considérés comme rehelles et devront être arrêtés comme tels et 
jagês sur-le-champ : 1° les auteurs de la prise d'armes, chefs et 
fautears qui, dansles dizaines occidentales, ont excité le peuple 
â:prendre les armes pour combattre Îles troupes du gouverne- 
ment; 2° ceux qui ont exercú un commandeinent, rempli des 
fonctions supérienres comme chefsde colonnes, ceux qui sesont 
pris à la tête de bandes arriées, les membres du conseil de gnerre 
oude |’ átat-mijer des troupes insurgóes, les inembres du comité 
cantonuat de la jeune snisse; 3° les membres dn comité de Mar- 
tinaech. qui se trouvent inpliqués dans l'affaire de la proclama- 
tian de F2 mai. Le conseil d'état dirigera des poursnites contre 
les individus qui ont vornmis des désordres, des violences on qui 
ontemptoyò des memaces. Ceax:qai re sont pas compris dans 
ces catégêrids peuvent retonrner dans léurs foyers, mais’sous la 
conditión de se soumettre aux preseriptionsdudéeret du 24 mai, 
s'ils sontanombres de fa société de la jeune'Snisse. » 

- Hier; Îá dernière colonne de HautValaisans a q'uitté Sion. 
Chaqas eolonne avait exigé quele drapemi' blanc fût arboré. 
Qn « duf beaucoup de poïre à eMayibeher \' exéoatinn: de ce projet, 


Le prefelide loi contre la libeséide fa prebité et Venseignement 
dus feibooles pièmaires sera imböbsarisient sóumis àTappro- 
na Es 


beasan-dis peuple. ben daken eee Ae 
“te Porort de Berne vient dé coritaamtiquer aux cantons un rap- 
port gui wi 4 été adressé plv les orhikissaires fódéranx par lui 
ehvopós dans he: Valais. Ce rapfiêtt dontient le passage suivant 
qué nous erdyons devir repródnite: « Legrand conseil da can- 
ten esderpajpde autoritós samblauit pe paint vouloir adopter-de 
song Nipkentee.::Nous de ponkons encore vous communi- 
gettn ewotshntiarts da grand conseil cenceraant la situation 
peditagne #a pays, nous ne les avogs pabseneore reGnes: » … 


zometeen Noguvelemidiallemagne 

t 'Ôm éerit:de Berka;-7'juin «bes nouvelles les plus récentes 
da St-Pötersbourg qui cireulent dans les haats cercles de notre 

léés paotomt gas de n'est pas l'indispos;tion de S. M. l'impé- 
ratwids, mais)bien pelië de S. A. ET. Mme la grande-duchesse 
Alexandrine, bpousedeS. A. S. le. prince Fródöric de Hesse, qui 
a fat ojotirner indéâniment le voyage de [' mpésatrice. Si cette 
iadispasition ne devait être mise que sar le corapte de la gros- 
seerde, ‘As tj alterna présenteraït certainement pas beaucoup 
de patdnb; mais milhenretrsement il faut. l'attribuer à des mo- ; 
sifad’ midisposition plus grave, qui pourraient canser de vives in- 
quiêtades. 0 

— On écrit de Hanovre, le 7 juin: 

"A 1beersion de l'anniversaire du roi, qaf a eu lieu avant- 
‘hier, S. M. à noumté dominandeur de l'ordre des Guelphes, S. 
Bee, le eomte de Kiekmansegge , son envoyé extraordinaire et 
aaibistvegpkónipotentiaire près laoour-des Pays-Bas. 

“EROA!Gört de Berlin à la'Gazettede Dusseldorf: — 

“Noise Mnbassadlnr à Conseiiiägtopte a reca, dit-on, des ins- 
«fdeliúns préoîdes'dé faire des MWlâarches bnetgiques auprès de 
la Porte cüneërnant les persóeutiónë-des ch?êtiehs. On cruitdue 
hi ‘Prance appuiera’par son infladrtoë leséfforts de M. Le Coq. 
LhFurguie commence de nouwesw' à' &fciter \'attefition publí- 
qe: on rattache à cette question le voyage de l'empereur de 
Ruslóë, 'él t'on croit même qa'il y aurait une solution inatten- 
dié et ‘prempte de fa question d'Ofient. Un conp porté à la 
Tartitè oidrait amerer ‘des charigethens Íniportans en Grèce, 
eki) pezensitkfigeijementse foie que | établissernent d'une.nou- 
velle dynastie russg-grengae dans un grand ätat grec vint ré- 
soudre tonte la alté. Le duc de Leactitenberg jouera lé 


prineipalvâlgdwefpeet arrangement. 


wann borg ‚en > : 

é _Neuvelles de Grèce. - 
EE TPE A BRA eenen OA eet te 
hers bana, os : r nn.” Athéges,2t-mai. 7 


Les nouvelles que nous recevons des provinses sont alarman- 
tas,-ctla situation en gónêratdu pays inspîre de sérieuses criin- 
tes. Des tronbles graves ont eu liqu-dans plusieurs provinces 
patûculièreimnent dans celle dé Moréa, et des scènes sanglantes 
se sont passées à Tripoliza et à Messanie,:seènes qui ont coùté 
Lap vie à plusieurs personnes. On attribae eette agitation des es- 
prltSRI cóitposition du nauveau cabinet, suus Ja lade 
do, Baneneordaros, qui est acqnsé d'exeecer uno intluènge in- 
eonst}tutioanelje-dens les. élé&jions.des döpstés, et desvariettse * 


te: href Afi restrietiens. Èntre aatres il'a remis 
aje HkBhk qui vexisté sous Aacrágence, et qui oblige 












tout & de janrmal.d’aroir le grade dedeeteur et de dépo- 
ser un fäljannement de 5000 drachmos, ea quis:òtó la cause 
ue difloreikd jeprnanz ont. cessé de parâître.: Une divergence 
„opines; AAV gyi,coneerne la namination det sénateurs, 
s"eatmauitesthemea Je zoj et ses ministres, o'est à cela que l'on 
atirihae la rés@tij Baga cabinet d' olfrie sa-dómisstor 
N33 Ori a ed mn , En rn 
benee Nees "de" Eirgate. 
og ult ere ser Harns cleh8s ast: … Genstaotiaople , 22 mai … 


e-naasntnongâmes , ilp: 


Neus ötioun bien. informé’ lovaqao- naasnn: 
guelgnes jrk dj Bidt jjuestiiht BLR tia egrrtibn ‘de’ la” 
famiïle chakh b 


en Sreie, nons apprenons queffectivement * minis la victime était déjà morte. 


‘comimissaire du Grand-Seigneur, et assure que, suivant les 
rapports venus jusq*t'ici de Beyrouth, il ne s'est rien passé dans |- 
“de M. Seribe musique de M. Auber. 


vapeur, wotámment pour fÁmarcht des bâtiinens de guerre. Un_ 
mieux, les explesions ar pind f 


“côusse a lieu toutes I&s seevades. 


Déjà le gardten ‘dn 






M, de Bourqueney et V'internonce onl eù, ées' jours derniers, 


quelques conférences avec le reis-effendi touchaùt la question 
de Syrie. Ces denx messieurs ont proposé à la Porte de réinté- [. 


grer la famille Schakhab dans sa dignité, fermement convain- 
ens que c'est là le senl moyen de rétablir une tranqaillité dara- 


leurs diverses factions. Il se propose d'y delóguer à cet effet ùn 


le Liban qui soit contraire à la loi ou àâ l'ordre, sinon que les 
Druses se refasent à payer aux Maronites les indemnités qui 


leur sont imposées par la Porte: Il exprime an reste la confian- | 
ce, que l'administration actuelle de la Syrie n'aura pas de peine |. 


‘ 


à faire exécuter les ordres donnés à 

Porte. ERA ê 

: DBIELE 
Nouvelles ‘et faits divers. 

Une vive qaerelle a eu lieu en rade de Montévidéo, dans un 
diner donné sar le bateäuxà vapeur anglais Gorgon entre le co- 
modore anglais Parvis et Îé capitaine amêricain Conover,da na- 
vire Adams, La-conversatien s' était naturellement engagéesur la 
guerre désastrense qui rêgne dejúis si longtemps dans ceé para- 
ges, et le camedore aagfnieattnqua, très-vivement le.ca ractère 
et les actes du général Qribe. Celui-ci fut dófendu par le como- 
dore bróésilien Grenfell 6 par le capitaine Conover. Leur riposte 
fat très-mal accneillie par le: comadore Purvis qui s'écria : « Si 
‚un de mes officiers s'était' permis les remarques que vient de 
» faire le capitaine Conover, je le traduirais en cour martiale et 
» je lui arracherais ses épraulettes ! »: Le eapitamne répondit à cet- 
te impertinenee avec beatrcoup d'énergie, et le comodore se re- 
tira inmédiatement à bord de son navire. 
— On écrit de Leipsig, le 4 jain : de 
Une question dont lès Göúséquences peuvent avoir de la gra- 
vité, odèupe très vivement Ia ibrairie. IÌs'ägit de Ia traduction 
projettée dit nonveau rokian d'Eagène Sue, le Juif Errant, nu 
sujet-daqtel le libraire Kollmanna conelu avec l'anteur et avec 
l'éditeur an traité, en vertu düquel le mannscrit, en frangaiset 
en allemand, lui sera livré avant Ia publiestion. en France de 
ouvrage original. En ’ 

Le but de ce contrat est..de publier la traduction alferande 
en Allemagne, en même temps que l'ouvrage paraîtra en fran- 
gaisà Paris--M, Kollmann espère par ce moyen que sa traduc- 
tioujouira en’ Allemagne des mêmes droits de proprièté qu’ un 
ouvrage original, et qwaucune autre traduction allemande du 
Juif errant, ne se pourra y être publiée sans être regardée 
comme contrefagón: C'est -surce terrain qu'on s'attend à voir 
s'engager-dh procès très-intéressant pour le commerce de la li- 
brairie,s®, 0 tt nen ojee te iss 8 


cet égard par la Sublime- 
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— Le bey de Tunis esl jeune encore (Î- compte à peine qua- 
rante ans); il est sobre; infatigable, ‘doué d'une. intelligence 
prompteet d'un caractère rêsolu. Il pröside à chacun des actes 
de son gouvernement, ‘êt se fit rendre ‘compte de tout. ce qui 
s'exécute soiis-ses órdres. Son zèlé Goritraste avec les habitudes 
de ses prédécesseürs, vraië roîs faïnèans „qe se reposaient sur 
leurs mìwistres de tous lês sofns d’ administ râtion. 3 

Le dernier de ceux-ci? du nom de Ghekir, a payé de sa tête 
P'honneur de súpporter À lui seul le fardeau des affaires. Celuí 
qai l'a rempläcé se borne au rôle d' instrument, et jouit, grâce à. 
cette réserve, des douceùrs attachóes à son póste. Chekir avait 
trente-cinq ans lorsqu'il périt. Îl était courageux et capablo; il 
avait amassé de grandes richesses dont son maître hórita, ct avait 
fait de son palais de Mahomédy un séjour charmánt. Ge palais 
est maintenant habité par le colonel frangais qui instrait: les 
troupes de la régenee. Brant, 2 


mie 


Ce n'est point le boyactuel qafrbst.}'autenr du supplice d: 4 


Chekir; mais il y a beaucoup contribuê;-et en a:été | instigateure 

Il est presque le seul homme de son-pays qui soïitaccessible à 
nos idées europbennes. Ses sujets sont naturellement parosseux 
et apathiques, ennemis de toutcequi porte lenoin: chrétien. II 
faut qu'an intérêt pressant vienme secouer leur inertie pour 
qu'ils se décident à travatller età apprendre; encore faut-il 
qu'on s'adresse à leurs sens,et qu’on ait l'art d'amuser leur pnó- 
rile imagination. > tn a 

— On connait la force énorme de l'explosion d'un mélange 
d'hydrogène et d'air; M. Selligue propose de le substitner à la 


graïnd tabe rébourbó est FÉG'à lá' pompe, Ta branchië horizontale 
da tube plonge dans l'axédn -vaisseau, etloge un ‘piston-rame 
qui, repoussé par t'ex 

pousse lui-même -le-navirgpnavant;‘Parun mócanisine ingó- 
peraais bruitet une se- 
Fles voeux de l'inventeur se 
téalisatent, son système aurait une getande’ súpdriorité' sur la: 
vapeur, pour la pnissance:comme puur Féconomie. En 

— On lit dans le Morning- Chronicle: 


génóralTóm Thumb a fait une belle 
spêculation: ik a nende uêgup d'argent, et c'est heureux 
pour lui, car la conenrren&®icousmence : ilest arrivé d’ Allema- 
gne trois náins rerbarguabies: De général, ditvon, a donze’ins ;, 
ilest haut de vingt-ciniy potces. Un des'nains allemands, Chfis- 
tian Brocksted, a treize ans, et il n'a qne trois pouces de plns que 
le petit-Amôricain, et ne pêse qu'une livre de plus. Sa soer, 
Maria Brueksted, a dix-huit ans; elle a trente-deux pouces de- 
haut, elle pèsè' vinigt-deux livres. C'est une bharmante petite 


créature, fraîche et rose, qui danse la Polka. Le troisième frère, } 


Henrie Brocksted, a vingt-deux ans; il a trente-six pauces et 
Èetfentersik livtes: Le'petit trio a dòjà regn des témoignages 
de l'appittöbatidri et dû‘patrótiage”dt'roi des Pays-Bas, de Ta fa- 
mille ducale de Bade, de Saxe, du prince Albert de Prusse, eta. 
—M. Hesselgrave, riche-propriétaitanglais, a fait établir 

à Y'extrémité de son, parg une losse ó jl nourrissait un ours 
que l'on dressait à gravir le tronc, dessechád: un gros arbre, à 
V'instar du famenx Mortis, Ces jours. derniefs, Mad. Hessel- 
grave, teriëtt win gâtean àhg. ain’, etdpatageait V'onrs à cet 
exercice ; Klis par malieur Jarbte asdiketé placé trop près dû, 
bord de la fosse „, V'annselseh blannád on bend sor Ia Îerraa du 
peopriëtairé, et Kuo ernolboment: werdt: Lasceur de mistriës 
methegenvie ige Bada 1 oooi; n regi elle-uême quel? 
qties-blessintes,' L'animal fariBx …à 6fE (né àcoups de fusil, 












ens que |  Lra Le Barbier de Sévilte. 
ble. Rifaat-Pacha ne veut cependant pas, dit-on, prendre part |: 3 
à ées disenssions avant d'avoir regu des rapports impartianx et |: 


dignes de foi snr l'état actuel des montagnards en Syrie et de | 


bod du gàs,-s'appuie sur lean et 


secolydr; a régu etle-urême quêl=* 



















































T'héâtre-Royal-Franguis.. 


rin a cr Jeudi 13 juin. — (Représeutation Ne13,) 


Opéra en quatre actes, paroles de Benumarchais ‚ adaptóas tif 

la musique de Rossini par M. Castil-Blaze. KE 

„Mile Elisa Flamand engagée comme première chanteuse légère remp 
rôle’dé Rosine. ° © 


On commencera à SEPT heures. IE 


A Pétude : La part du iable, opéra-comique en 3 actes, par® f 
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__Dentistede LL. MM: le Roi et la Reine et de LL. AA. RR. le Prince 
‘range et le Prince'Frádérie des Pays-Bas, arrivera le 17 dans ta rési 
pour yséjourner, jusqu'au 21 de ce mois. "e Ì 

Il descendra à l’Hôtel dit T'oeZast sur le Kleine Groenmarkt. 





En vente: chez AUBERT et C°, éditeurs, 
„ Bourse, 29, à Paris. «_ 


ouwago compter. PRÉCIS HISTORIQUÊ ao arro cer 
ORDRES »: CHEV ALER: 


- Décorations Mtlitaires et Civiles, 23 
‘Recounus et conférds actueilement par les Souverains regnans en Kurar Je 
dans lés autres parties du monde. - ie: 


‘Ornd de'108 Plancheá deséinées sur-des modòlès officiels et représentaat: m 
£_… "yr les insignes, Plaques, Croix, Rabans, Colliers d’Ordre, etc. ,. ° SA 


par JACQUES BRESSON, e 
1. ‘Chevalier de plusieurs ordres , Membre de di Aeadérsi é dancer, … 

P rin at Balloo-Lettren Autour de llistoire Buoncier de prooon, * 4 Schaken 
‚Un fort volume grand in-80-jésus, imprimé avec le plus grand luxe @ 
papier superfin et@vèc des caractères fondus expires. Prix: en noir,-rèfj 
Panglaise , avec des attributs en or, 50 fr. ; colorié et retouchá à la gouedlijë 
même reliure , 120 fr, 3 6424, f 
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__Auanepece perpeétuelle Gratia. 
Avisaux propriétaires dìMôtels, etc. — L'épiteor 
ouvrage qui parailee Aneessammont sous le titre de: „Le ek 
pensable de Pétpanger sur les chemins de fer 4 
dans les provineës delta Néerlande , prie MK. los próp 
ares des principauz hôtels el cafés dans jes villes de 1er, de 2d at.de 3e 
de lai envoyer FRANCO suit leur carte "soil leur nom et celui de teur 6e 
sement, s"ils désirent que mention en eoit faite dans j'onsraga susdit ow 4 
constituera pour eux une annonce perpétuelle. … ; „, en sn tel 
Nota. Adresser Pinformation demandée au bureau du Journal de La, au 
______souglesinitiales A. Z. Toute lebtre non affranchie sera refuade, ; 
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Ha AS “mu {Obligafions Goll, & Corap.. 
lautriche » e{Dito métalliques ...... 
en Dito dito .. . 
e | Inscripttens auGrand-Livre 8 
e Actions 1836 dese se £ 
Brésil. Raapraathlondees 1339. . . 
Portugal . .lObligatinns à Londres …… 23 46 2.) 464 | 

L'aspect de-nos fonds nàtionaux ‘aa marché de ce jonr a étéen gändre 
agréable qu'hier, et les opérations étaient insignifiantes. … . :; ;r-_‚…n 

Les actions du chemin de fer hollandais giaient de nonvegij Wwés-calines. 


Le marché était três-animé en oê quj-oongerne, les pagan 
s’est présèntò FE ij fe aha 
Les fonds grecs étaient languissans. et in nl 
‚(ours de Pargent: prbtâ'gdrantie 8% M Bel ; prnli8 dos escompla t° 
“ Derniers pric à B heures: 2} °/o 612, à t; Holl, 5% 100,5; $ot 
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Bourse de Paris du 10 Juin. 
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LA HAYE., chez Léopold 


